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AGRICULTURE.

Le curé et ses habitants
LES SBOR1¥US DB PETIT PIBER.-LBNGRus HUMAIN.

M. la curé.-Ms bous amis, si tous los cultivateuri
savaient mottro' dû côtè leurs préjugés, à l'égard de
longrais humain, et savaiontlui donner autant d'impor-
tanco que lui on donnèrent les élèves de l'Ecolo d'A-
griculture do Ste. Anne, en 1864, à coup sûr, il no te
perdrait pas une seule parcelle, de cot engrais précieux.
Autant pour vous égayer que pour vous inspirer le
courago do narcher sur leurs traces, jo. vais vous
raconter la scèno dont j'ai été un dos heureux témoins.

Lo jour où il fallait livrer l'assaut aux latrines de
cotte institution, pour. enlever leur contenu et le
transporter sur lo champ, fut pour tous un jour de
fôto et do ràjouissancos, et la plus folio et franche

aieté no cessa do régner parmi eux. Les chercheurs
ý'or les plus avides n'ont jamais saisi la pelle et bk
piocho: avec plus d'empressement. On eut dit autw
de fils do famille, appelés à partager une riche
succession, ou à briser la serrure d'un coffre-fori.
rempli do l'or lo plus pur. Mais, nialgré l'entrain
général, lo tout futexécuté avec solennité. Le doyen
(le la joyeuse bande adressa à ses condisciples un
discours de circoustanco, qui fut souvent et clialeu-
rousemont applaudi, puis un cint analogue.au genre
d'occupation, fit entonné avec tonce;puis répété ec
chSur, et l'ouvrage commença. Dans aucune autre
circonstance, peut-êtro, nofts n'aurions entendu plus
do bons mots, de quolibeta, d'allusiòns fines; d'anecdo-
tes spirituellos, nais toujours honnètes. On eut dit
quo los mains favorisés sous le rapport intellectuel,
avaient fait provision d'esprit, pour ce jour là. Puis,


